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                 La place du saint esclavage dans la collection des dévotions 
Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis,  

Il est important de comprendre la place que 
doivent tenir les dévotions mariales par rapport à 
la parfaite dévotion qu’est le saint esclavage. Car, 
très souvent, un problème se présente à nous. On a 
l’impression d’avoir accumulé dévotion sur dévotion 
depuis quelques années : Médaille miraculeuse, Sca-
pulaire, Rosaire, etc. Avec le temps, on se rend 
compte qu’on est saturé et qu’on ne peut plus rien 
ajouter. On a le sentiment de « collectionner » les 
dévotions… La consécration du saint esclavage 
semble venir encombrer notre collection de dévotions 
mariales qu’on a constituée depuis des années… 

 En fait, dans cette manière de considérer les 
choses, c’est-à-dire les dévotions mariales comme 
une collection de dévotions qui se juxtaposent les 
unes aux autres sur pied d’égalité, il y a une erreur de 
perspective. Laquelle ? C’est que les dévotions ma-
riales ne sont pas toutes à mettre sur le même plan. 
Montfort l’explique bien : sans parler des fausses 
dévotions, il y a les vraies dévotions qui se divisent 
elles-mêmes en dévotions intérieures et extérieures ; 
parmi les vraies dévotions, il y en a une qui est plus 
parfaite, c’est le saint esclavage. C’est donc que cette 
dernière dévotion est à part. 

 Voici la solution du problème : les autres 
dévotions mariales sont au saint esclavage ce que 
le corps est par rapport à l’âme. De même que 
c’est l’âme qui vivifie le corps, ainsi c’est le saint 
esclavage qui donne une âme aux autres dévotions. 
Ainsi, cette dévotion, loin de s’ajouter aux autres 
pratiques, les ordonne et les unifie, et crée une har-
monie entre elles. Je m’explique avec trois exemples. 

Le premier exemple est celui de la Médaille 
miraculeuse, qui n’existait pas au temps du Père de 
Montfort, mais qu’il aurait très certainement diffusé 
s’il l’avait connue. Cette médaille est marquée à 
l’effigie de la Sainte Vierge et résume tout le mystère 
de Marie en mettant en relief sa médiation univer-
selle. Savez-vous que, dans l’antiquité, les soldats 
d’une armée étaient marqués au fer rouge du sceau 
de l’empereur sur une des omoplates ? On savait ain-
si à qui appartenait le soldat, spécialement en cas de 

désertion. C’est parce que, par le saint esclavage, on 
s’enrôle dans l’armée de Marie – terrible comme une 
armée rangée en bataille – que l’on porte sa médaille 
comme un sceau ou comme une marque 
d’appartenance à la Générale des Armées de Dieu. 

Le deuxième exemple, c’est le chapelet ou 
le Rosaire. Généralement, cet objet de piété est fa-
briqué avec de la corde ou de la chaîne. C’est préci-
sément par ce même moyen que l’esclave est attaché 
à son maître et au devoir qu’il lui impose. Le chape-
let ou le Rosaire est donc la chaîne qui rattache les 
esclaves de Marie à leur bonne Maîtresse et à leurs 
devoirs envers elle. Le Rosaire est comme une chaîne 
d’amour ou de charité, comme le précise le Père de 
Montfort, qui nous attache à notre Souveraine bien-
aimée. Là encore, le saint esclavage jette une lumière 
spéciale sur la dévotion du chapelet. 

Le troisième exemple, c’est le Scapulaire. 
L’esclave d’amour donne tout à sa Souveraine : ses 
biens intérieurs et extérieurs, temporels et spirituels. 
Il ne lui reste donc rien. Il est dépouillé spirituelle-
ment. Faire la consécration et la vivre, fait entrer 
dans ce que les spirituels appellent la « nudité spiri-
tuelle », c’est-à-dire le parfait détachement, la par-
faite pauvreté d’esprit, si nécessaire pour arriver à la 
perfection de l’union à Dieu. Alors, quoi de plus 
normal pour la Vierge Marie de nous revêtir de son 
petit habit, le Scapulaire, pour nous garder des dan-
gers de l’âme et du corps et nous protéger des intem-
péries spirituelles afin d’arriver au port du salut après 
notre pèlerinage sur la terre ? 

Avec ces exemples, on voit combien le saint 
esclavage vient vivifier et unifier des dévotions qui 
semblaient, au départ, très disparates. Le saint escla-
vage donne vraiment une âme à toutes les autres dé-
votions. Cela donne une nouvelle preuve que cette 
dévotion enseignée par Montfort est bien la plus par-
faite de toutes et qu’elle n’est pas un accessoire ou 
une option encombrante supplémentaire.  

Ainsi, loin de disperser, d’éparpiller, ou de 
diviser, le saint esclavage unifie et fortifie la vie 
spirituelle mariale.� 

Abbé Guy Castelain+ 



Les cantiques 
du  
Père Grignion 
 

La force de la patience 
 

 
 

J’ai des croix d’un très grand mérite, 
Ce sont des croix de favoris, 

Tous les plus grands saints de ma suite 
Ont eu des croix d’un plus grand prix. 

J’ai tout fait souffrir à ma mère, 
J’ai percé son cœur de douleur, 
Parce qu’elle m’était très chère 
Et le tendre objet de mon cœur. 

 
Voyez cette troupe sacrée 

De saints martyrs du premier rang, 
Dont la robe est tout empourprée 

Et toute teinte de leur sang : 
Ils ont, avec tous les prophètes, 
Tout souffert pour le Paradis, 

Et vous croyez, fou que vous êtes, 
Sans souffrir l’avoir à vil prix ? 

 
Ils ont tout fait pour l’Evangile, 
Tout souffert pour fuir le péché : 

L’un est rôti sur une grille, 
L’autre percé, l’autre écorché ; 

Tous sont morts d’une mort cruelle 
Après mille maux et travaux, 
Le tout pour la vie éternelle. 

Après cela, plaignez vos maux. 
 

Regardez les pesantes chaînes 
Dont les mondains sont enchaînés : 

Quels ennuis, quels maux, quelles peines ! 
Et puis être à jamais damné. 

Ils souffrent, mais c’est par contrainte, 
Pour le démon, sans aucun bien. 

Mais tout souffrir pour Dieu sans plainte, 
C’est gagner tout sans perdre rien. 

 
Une très légère souffrance, 

Un petit moment de douleur, 
Produit un poids de gloire immense. 

Une éternité de bonheur. 
Les maux du temps les plus terribles 

Ne sont que des maux très petits, 
Vu les biens incompréhensibles 
Que Dieu prépare en Paradis. 

 
Cantique n° 96, strophes 21 à 25.  

Recueil du R. P. Fradet, s.m.m., 1932. 
 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De la vraie dévotion en 
général (14-119). Chapitre I.  Nécessité de la vraie dévotion à la Sainte 
Vierge (14-59). Chapitre II.  Nature de la vraie dévotion à la Sainte 
Vierge (60-119). 1° vérité : Jésus-Christ est la fin dernière de la dévo-
tion à la très sainte Vierge Marie (61-67). 2° vérité : Nous appartenons 
à Jésus-Christ et à Marie en qualité d’esclaves (68-77). 3° vérité : 
Nous devons nous vider de ce qu’il y a de mauvais en nous (78-82). 
1° Notre misère et ses effets. 2° Conditions nécessaires pour sortir 
de cette misère (79-82). 1° Bien se connaître (79-80). 2° Mourir 
chaque jour à soi-même (81). 3° Choisir une bonne dévotion à Marie 
(82), suite. 
 

Troisième vérité : nous devons nous vider  
de ce qu’il y a de mauvais en nous (78-82) 

 

2° Conditions nécessaires 
pour sortir de cette misère 

 

[Les conditions nécessaires pour sortir de 
notre misère sont au nombre de trois.] 

 
3° Choisir une bonne dévotion à Marie (n° 

82), et précisément celle qui nous portera le plus à 
cette mort à nous-mêmes. C’est le côté positif du 
travail entrepris jusqu’ici. Car il ne faut pas se faire 
illusion : on ne se vide d’une chose qu’en se remplis-
sant d’une autre chose. On ne se laissera nullement 
guider par les lumières des sens, si on est totalement 
sous l’emprise de la lumière de la foi. C’est cette 
lumière que saint Jean de la Croix propose, et en dé-
finitive, tous doivent en arriver là : pour l’obtenir 
elle-même, Montfort fait appel à la dévotion à la très 
sainte Vierge.  

Mais, là encore, gardons-nous de nous trom-
per ! « Car il ne faut pas croire que tout ce qui reluit 
soit or, que tout ce qui est doux soit miel, et que tout 
ce qui est plus aisé à faire et pratiqué du plus grand 
nombre soit le plus sanctifiant. »  

En d’autres termes, il y a de vraies et de 
fausses dévotions à Marie et il est important de ne 
pas s’y tromper. Mais si on en trouve une bonne, 
surtout une excellente, elle nous permettra d’obtenir 
facilement et rapidement le résultat désiré : « Comme 
il y a des secrets de nature pour faire en peu de 
temps, à peu de frais, et avec facilité certaines opéra-
tions naturelles, de même il y a des secrets dans 
l’ordre de la grâce, pour faire en peu de temps, avec 



douceur et facilité, des opérations surnaturelles, se 
vider de soi-même, se remplir de Dieu, et devenir 
parfait. » 

Parmi ces dévotions véritables, capables de 
produire cet effet, Montfort veut en découvrir une, 
qui constitue « un de ces secrets de grâce, inconnu 
du grand nombre des chrétiens, connu de peu de dé-
vots, pratiqué et goûté d’un bien plus petit nombre ». 

C’est la reprise de l’idée de secret, qualifiant 
déjà cette méthode au numéro 21 du Traité, et surtout 
dans tout le « Secret de Marie » (n° 1). 

A suivre. 
 

 

Retraites « à Jésus par Marie » 
au Moulin du Pin, en 2013 : 

voir tract vert joint 
 

Pour méditer 
le très saint Rosaire 

 

Sur l’humilité de Jésus-Christ  
 

       1. L’Annonciation. Jésus-Christ, en entrant dans 
le monde, s’offre à son Père pour faire humblement 
sa volonté dès le sein de sa Mère (cf. saint Paul). 
       2. La Visitation. Jésus-Christ se laisse humble-
ment porter par sa Mère durant neuf mois. 
       3. La Nativité. La première demeure terrestre de 
Jésus-Christ est une humble étable. 
       4. La Présentation. Jésus-Christ se soumet 
humblement à la Loi de son Père. 
       5. Le Recouvrement. Jésus-Christ vit humble-
ment caché, durant 30 ans, à Nazareth. 
       6. L’Agonie. Jésus-Christ accepte humblement 
sa Passion, malgré les répugnances de la nature. 
       7. La Flagellation. Jésus-Christ supporte hum-
blement les peines injustes. 
       8. Le Couronnement d’épines. Jésus-Christ 
accepte les humiliations publiques. 
       9. Le Portement. Jésus-Christ se relève hum-
blement de ses chutes. 
     10. La Crucifixion. Jésus-Christ pardonne hum-
blement à ses bourreaux. 
     11. La Résurrection. Jésus-Christ reprend hum-
blement Thomas de son incrédulité. 
     12. L’Ascension. Jésus-Christ s’assoie humble-
ment à la droite de son Père. 
     13. La Pentecôte. Jésus-Christ et le Père envoient 
le Saint-Esprit, source d’humilité, sur l’Eglise. 
     14. L’Assomption. Jésus-Christ veut que sa 
Mère, très humble soit exaltée. 
     15. Le Couronnement de Marie. Jésus-Christ 
couronne sa sainte Mère pour son humilité. 

�Lettres reçues             
 

� « Je lis avec grand plaisir votre page sur 
le Père Jacquier. Soyez remercié beaucoup. J’espère 
que vos lignes donneront envie à vos lecteurs d’aller 
plus loin, en particulier dans le lien capital que cet 
authentique prêtre mystique faisait entre Notre-
Dame et l’ordre social chrétien, autrement dit avec 
la  politique, la vraie, c'est-à-dire celle qui met expli-
citement Notre Seigneur Jésus-Christ et sa sainte 
Mère à la base. Je me permets de vous renvoyer aux 
Sel de la Terre 8 et 9 que vous pourriez peut-être 
signaler à vos lecteurs. Le Père Reynaud aurait été 
content qu’un prêtre de la Fraternité Saint-Pie X 
mentionnât, comme vous venez de le faire, le 70° 
anniversaire du décès (de l’entrée au Ciel ?) du Père 
Jacquier. Sachez que nous vendons ici [Couvent Saint-
Dominique, La Haye-aux-Bonshommes, 49240 Avrillé], Les 
Carnets noirs, livre vraiment facile à lire. » 

� « Votre bulletin n° 95 nous apporte avec 
émotion les sentiments du Père Jacquier envers notre 
Maman du Ciel et nous confirme dans la pratique de 
la confiance totale que nous devons avoir envers elle 
dans tous les moments de notre vie. » 

� « Merci pour le bulletin, surtout les trois 
derniers avec l’examen de conscience qui nous aide 
à voir où nous en sommes, c'est-à-dire bien bas… » 

� « Merci pour l’envoi de votre bulletin. 
Chaque mois, il me rappelle à l’ordre pour appro-
fondir mon appartenance à Jésus par Marie. » 

� « Merci pour votre bulletin qui nous re-
donne courage et espérance, car, dans cette vie 
tourmentée et ce tourbillon d’agitation, il est bien 
nécessaire de se recentrer sur notre Maman du 
Ciel. » 

� « Je vous remercie infiniment pour votre 
bulletin… Le mois de juin a été particulièrement dif-
ficile… et je vous avoue que votre appel à la prière 
avec la Neuvaine en tempête au Père de Montfort a 
ramené la paix dans mon âme. » 

� « Nous apprécions le bulletin, et en parti-
culier la variété des éditoriaux, portant toujours sur 
le thème de la très sainte Vierge. » 

� « C’est dans mon livre de prières que je 
placerai mon image d’inscription… Je m’appliquerai 
à renouveler ma consécration chaque jour, aidée en 
cela par le bulletin mensuel. » 

 � « Vos retraites et votre bulletin nous per-
mettent de progresser dans l’amour de Marie et de 
son divin Fils. » 



Examen de  
conscience 
de l’esclave de 
Jésus en Marie 

par le Père J.-M. Hupperts, s.m.m. 
 

Les pratiques intérieures de la parfaite dé-
votion à la très sainte Vierge 

 

Agir « avec Marie », suite 
 

30° Ai-je été, après Jésus, le modèle de per-
fection qu’habituellement tu as placé devant tes 
yeux ? As-tu été fidèle à te demander souvent : 
« Comment ferait ma bonne Mère, si elle se trouvait 
en ma place ? » 

31° As-tu essayé de copier à l’égard de Dieu 
ma docilité absolue d’esclave du Seigneur ? As-tu 
essayé de vivre mon Magnificat, et de chercher la 
gloire de Dieu en toutes tes actions, mettant l’amour 
divin dans ta vie entière, et vivant avec la très sainte 
Trinité, en ton âme, dans un commerce incessant très 
respectueux et très filial ? 

32° As-tu été fidèle à Jésus en tout et partout, 
n’aimant que Lui, ne vivant que pour Lui, ne respi-
rant que ses intérêts, et son règne, aspirant à une 
union toujours plus étroite avec Lui ? 

33° As-tu imité mon humilité  ? As-tu recon-
nu pratiquement que tes talents, succès, vertus vien-
nent de Dieu ? As-tu considéré fréquemment ton 
néant, tes défauts, tes fautes, tes misères ? Est-ce que 
tu ne t’es pas placé au-dessus des autres en pensées, 
paroles et actes ? As-tu été heureux d’être méconnu 
et compté pour rien ? 

34° As-tu été à mon exemple, véritablement 
charitable, aimant ton prochain pour Dieu et pour 
moi ? As-tu pardonné toute faute et toute injure, et 
supporté avec patience les défauts de ceux qui 
t’entourent ? As-tu été délicat et prévenant à l’égard 
du prochain, aimant et cherchant à rendre service et à 
faire plaisir ? N’as-tu pas été lâche et égoïste, quand 
il fallait se gêner, se fatiguer pour rendre service et 
pour faire le bien ? N’as-tu pas juré sévèrement, 
soupçonné le mal à la légère, parlé inutilement ? 

35° Quelle a été ton attitude à l’égard de Sa-
tan et du péché ? J’en suis la haine vivante : et toi ? 

 As-tu lutté courageusement contre le péché, 
mortel ou véniel, même contre l’imperfection volon-
taire, contre tout ce qui à quelque degré peut souiller 
ou ternir la beauté de ton âme ?... As-tu particulière-
ment travaillé à être parfaitement pur et chaste, selon 

ton état de vie, en pensées, imaginations, affections, 
paroles, lectures et dans ta conduite tout entière ? 

 As-tu eu la haine de tout ce qui, sous 
n’importe quel prétexte, conduit au mal, au péché ? 
As-tu renoncé à la fausse sagesse du monde, qui est 
l’opposé de l’Evangile de Jésus ?  

As-tu combattu les pompes de Satan ou les 
entreprises du monde : plaisirs funestes, amusements 
dangereux, spectacles frivoles, lectures troublantes, 
modes maudites ? N’aurais-tu pas fait l’œuvre de 
Satan, par une mise qui aurait fait de toi un semeur 
ou une semeuse de péchés ?...  

As-tu vaillamment et constamment pris parti 
pour Jésus et pour moi et travaillé, dans la mesure du 
possible à empêcher le mal, le péché, l’impureté, le 
scandale, les excès ? 

A suivre… 
 

Retraites mariales  
montfortaines 2013 

  

� Retraite à Unieux (42) 
 
 

     du 4 au 9 février 2013 (mixte, 20 places) 
Renseignements et inscriptions :  
Abbé Barrère � 04.77.40.20.55. 

� Retraite à Enney (CH) 
 
 

     du 5 au 10 août 2013 (mixte, 24 places) 
Renseignements et inscriptions : 

Domus Dei � [0041] 26 / 921.11.38. 
 

� Retraite au Trévoux (29) 
 

     du 19 au 24 août 2013 (mixte, 24 places) 
Renseignements et inscriptions : 

Abbé Castelain � 06.38.79.52.73. 
 

 
 

� 1847 membres au 31 janvier 2013. 
 

� Le samedi 2 février 2013, la sainte messe  
sera célébrée pour les membres vivants et  

défunts. Ce jour-là, les membres peuvent gagner une 
indulgence plénière (aux conditions habituelles). 

 

� Veuillez prier pour le repos de l’âme d’Alain 
Marguet, membre de la Confrérie, 

décédé le 28 novembre 2012, à l’âge de 71 ans. 
 

� Sur La porte Latine, on trouve le document  
de préparation ou de renouvellement de la consécra-

tion, ainsi que tous les bulletins de la Confrérie. 
 

�  Tout don peut faire l’objet d’un reçu fiscal (à 
demander au moment du don ; chèques à l’ordre de : 

F.S.S.P.X. Confrérie Marie Reine des Cœurs).  
 

� Responsable de la publication : 
Abbé Guy Castelain, F.S.S.P.X. 

 

� Impression : RDS Atlandoc, Nantes (44) 


